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concluant au parfait état -de conservation et d'entretien des col­
lections. Il tient à exprimer la gratitude de la Société envers l'In­
stitut royal des Sciences naturelles de Belgique pour le soin ap­
porté à la conservation des collections de la Société, et exprime 
le sonhait que le Conseil d' Administration se fasse l'interprète 
de l'Assemblée auprès de M .. E. JANMOULLE, collaborateur à l'In­
stitut royal des Sciences naturelles de Belgique, pour le remercier 
de l'aide bénévole qu'il a apportée et apporte à la Société en met­
tant en ordre et en transférant dans des cadres de format standard 
nos collections de Lépidoptères. 

M. VJEUJANT regrette que bien des membres semblent ignorer 
l'existence de ces collections. M. J. CoOREMAN, Secrétaire général, 
signale que, dans un proche avenir, une visite guidée des collec­
tions pourra être envisagée à l'occasion de leur transfert dans les 
nouveaux conservatoires de la Section d'Entomologie de l'Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique. 

Ra;t,port de l_a Commission de contrôle de la Biblwthèque. -
M. E. JANSSENS, au nom de la Commission, fait part à l'Assem­
blée de la parfaite tenue en ordre de la Bibliothèque. 

M. R. MAYNÉ, président, prend ensuite la parole: 

Messieurs et chers collègues, 

En ouvrant cette séance d' Assemblée Générale, il m'est parti­
culièrement agréable de saluer la présence parmi nous de notre 
sympathique Président d'Honneur, M .. le D' Henr.i Schouteden. 

L'année académique écoulée a été marquée par la célébration 
du centenaire de la création de la Société. Le compte-rendu des 
cérémonies jubilaires paraîtra ultérieurement dans . l'ouvrage 
c.Ommémoratif qui lui sera réservé. Au co:urs de cette même année 
Sa Majesté le Roi Baudouin a daigné nous accorder la faveur de 
porter le titre de Société Rovale. 

Je suis heureux d'avoir pu constater que nos séances hebdo­
madaires ont été suivies avec empressement par bon nombre de 
nos membres et qu'elles ont donné lieu à des communications et 
discussions scientifiques de haut intérêt. 

Le Bulletin a p~ru très régulièrement et a enrichi de 356 pages 
et de 67 articles originaux et communications la littérature ento­
mologique. 
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Je ne puis assez Ille louer du dévouement apporté à l'exécution 
de leur tâche par mes excellents collègues colla~ra_teur~ :'1~ 
Emile Janssens, vice-présidentj J. Cooreman, secreta:re-general, 
G. De)llonlin, secrétaire-adjoint, rédacteur du Bulletm; E. De­
renne, trésorier. Qu'ils trouvent ici l'expression de ma plus pro-

fonde gratitude. , . 
J'estime aussi notre reconnaissance à l'Institu~ r~yal des 

1
Sc1en-

ces naturelles de Belgique grâce auquel nous JOmssons d_ excel­
lents locaux de réunion, de bibliothèque et de conservation de 

nos collections. · 
Nous avons eu le plaisir d'enregistrer la présentation et l'agréa-

tion de sept membres associés et de quatre membres correspon-

dants. 
Hnit membres d'honneur ont été élus au co_urs de l'Assemblée 

Générale extraordinaire du 16 avril 1955; ce sont: MM. Prof. 
P.P. GRASSÉ, Prof. 

0

Ed. HANDSCHIN, Prof. D' M. HERING, Prof. 
D' O. LUNDBLAD, Prof. D' A. RmcHENSPERGER, N.D. RrLEY, 

E. SÉGUY et D' B.P. UVAROV. 
Je forme le vœu que l'activité de la Société Royale_ d'_Entomo­

logie se poursuive sans faiblir, dans l'enthousiasme et 1ns1ste pour 
qu'une campagne de propagande menée par nos membres_ nous 
amène au cours de cette nouvelle année académique de Jeunes 
recrues qui rencontreront chaleureux accueil et directives expé­

rimentées auprès de leurs aînés. 

Messieurs et chers collègues, 

Des causes de ta raréfaction de la faune entomologique 
en Belgique. 

En dressant le bilan de mes quelques activités an cours du man­
dat de présidence que vous avez bien voulu me confier, j'ai con­
staté avec regret que ne s'est pas réalisé jusqu'ici un de mes 
pins chers désirs : amener un grand nombre de jeunes naturalistes 

1 . d ' . à s'intéresser à l'ensemble de l'entomo ogie avant que e s orien-
ter vers la spécialisation. C'est un peu comme en médecine: la 
spécialisation est affaire de choix mais aussi de circonstances ; 
elle doit sùccéder aux études d'ordre général qui, elles, assurent 
la formation équilibrée indispensable à l'accomplissement de font 

travail scientifique ultérieur quel qu'il soit. 
Je crois que nons pouvons considérer la raréfaction du matériel 
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entomologi~~e vivant_ à port-ée de la main comme un des facteurs, 
accom?agne il est vrai de bien d'autres, d:u manque d'enthousiasme­
de 1: -~eune génération à l'égard de l'entomologie générale. 

DeJa dans la période d'entre-deux-guerres, que de fois n'avons­
nous P,~s entendu les lamentations de nos entomologistes: il n'y a 
plus d_ mse~tes dans nos campagnes, ni dans la Forêt de Soignes • 
l~s pn,ones sont rarissimes, les cerfs-volants disparaissent... e~ 
bi~n d autres,. Et nos naturalistes d'incriminer les soins de net­
tmement_ trop mét!culeux appliqués à la forêt, attribuant à la 
~upp_re~s10~ des bms morts comme aussi des souches pourissantes 
ia dim1nu:1on pr?p-es~sive du nombre des insectes xylophages. 
Leu,'."s plamtes s eleverent jusqu'au département des Eaux et 
Forets! 

20 

Il est vrai ... Con;ibien d'insectes sigualés avec la mention « assez 
commun » dans la Faune de Belgique de Lameere et qu'aucun de 
nos Jeunes collègues n'ont pu voir en pleine nature I C · 1· . . . . . . ec1 exp 1-
querait pour une part leur détachement à l'égard des chasses ento­
mologiques souvent décevantes. 

~hez . nous, ~epuis quelque trente ans, le phénomène de la 
rarefachon des insectes n'a fait que s'accentuer. Il se .manifeste 
partout: dans nos dunes littorales où naguère le grand hanneton 
foulon se rencontrait fréquemment · en Campine ' ·1 ''t ·1 

• ; • , 1 ou 1 n e _al pas 
exce~t10nnel ~1: _decouvr1r le Carabus nitens en course dans la 
bru~r~re, les Cicuidela_ syl7)atica volant en colonies au voisinage 
des pms sylvestres, où le clathratus faisait la joie des prospecteurs 
~u _Putsche Moer ... Hélas ! ... Ce sont là souvenirs du passé: les 
h~ites des surfaces richement peuplées se resserrent et, pour des 
raisons d'interdépendà.nce, la faune se banalise en mêrhe temps 
que l'aspect de nos sites. 

Plus_ résistants, les Ardennes, le Condroz, la Famenne, le pays 
gaumais semblaient se défendre vaillamment de J' · h · A · , . emprise uma1ne 

UJourd hlll, le mal les atteint. Et au sein de la Société nou~ 
entendons nos pl~s passionnés chasseurs relater, avec des soupirs 
de re?rets tourne~ vers le passé, leurs randonnées dans notre 
paradis entomolog1que de ,la région de Torgny-Lamorteau .... Là, 
comme ailleurs, la faune s y appauvrit. 

Ces plaintes sont fondées, Messieurs et chers llèg Il 
t 't E ·1 co ues, e es 

son vo res. t 1 nous paraît donc intéressant et opportun d'en 
an~lyser avec vous les causes profondes, non seulement à votre 
pomt de vue spécialisé mais encore sous l'angl de J b" 1 · e. a 10 og1e en 

Bull. Ann. Soc. Roy. Ent. Beig., 92, I-II, 1956 2I 

général. Ce sera l'objet de cet exposé nécessa_irement réduit aux 
grandes lignes d'une esquisse, compte tenu du temps que nous 
pouvons lui consacrer. 

A vrai dire, certaines circonstances qui sont aux. origines de 
l'appauvrissement des caractères biocénotiques de nos régions 
remontent loin. Parmi elles, la pratique des déboisements incon­
sidérés si étroitement liée à notre sujet se perd dans la nuit des 
temps. Nous n'en proposons pour preuve que les m.,esures édictées 
par les Romains en faveur des forêts de Gaule. L'histoire de la 
forêt se mêle intimement à l'histoire en général et nous pouvons 
en suivre la trame dans la succession des siècles: Charlemagne, 
beaucoup d'autres encore, furent de· grands destructeurs de la 
sylve; Louis XI, Louis XVI, la Convention la protégèrent. Mais 
c'est au XIX' siècle que nous voyons la politique agraire l'em­
porter nettement' sur la politique forestière et les travaux de déboi­
sements se multiplier et s'accélérer, en Belgique et en France 
à un rythme alarmant. C'est de cette époque que date le règne 
de la monoculture étendue et généralisée. 

Cependant, malgré son importance, nous laisserons tomber cètte 
vieille question du déboisement: elle nous entraînerait trop loin 
et chacun, d'ailleurs, est d'accord aujourd'_hui poùr y vo_i_r une 
cause capitale de transformation de la faune. 

Quant au problème des monocultures censément justifiées par 
des obligations vitales, nous y reviendrons dans la suite. Mais je 
tiens à le dire: je ne veux paS ici m'ériger en cen:Seur de la civili­
sation ni désavouer systématique)nent les exigences de notre vie 
sociale et la multiplicité de nos besoins. Je me bornerai à analyser 
de façon toute objective l'action de l'homme sur la nature au cours 
des te;mps contemporains. Il me surprendrait que mes conclusions 
n'aillent pas jusqu'à intéresser notre économie nationale. 

* ** 

Nous examinerons les propositions suivantes comme éléments 
responsables d'nne diminution de la faune entomologique : 

I. Influence des engrais minéraux appliqués en agriculture. 
2. Modifications apportées à l'état de nos essences ligneuses. 
3, Méthodes culturales. 
4. Suppression progressive des espaces verts. 
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5. Suppression des jachères et des terrains en friches 
6. Usage généralisé des insecticides. ·· 

• •• 
r. Inlluence des engrais minéraux appliqués en agriculture. 

L'utilisation des engrais minéraux date de la seconde moitié du 
XIX' siècle. Leur usage connut à ses débuts de no)Ilbrenx détrac­

. te~_s qui redout~ient un empoisonnement du sol et des eaux. 
D ailleurs ces cramtes ne s'avérèrent jamais pleinement justifiées. 
Pourtant, l'emploi de certains d'entre eux· contribue soit à modi­
fier les caractères biocénotiques du milie:u, soit à réduire singu­
lièrement la capacité biogénique du sol. 

Les modifications du milieu - d'où dérivent des modifications 
dans la faune - peuvent provenir des amendements calcaires et 
m;u-neux, de l'emploi des phosphates calciques, de l'utilisation 
d'engrais catalytiques tels que le soufre, les produits manganési­
feres (par exemple les carbonates de manganèse et de chaux), etc ... 
. Quelques engrais minéraux, tout en donnant plus· de vigueur 
au~ plantes, agissent en même temps avec plus ou moins d'effi­
cacité en tant qu'ïnsecticides. Cette action secondaire est due vrai­
sen:bl~bl°;'1ent à Ala causticité foolutions nitriques ou chlorurées), 
à 1 acidite on meme au ponvmr directement nocif des produits 
employés. A citer particulièrement: le nitrate de sonde certains 
sels pota_ssiques, le superphosphate de chaux, la cyanamide, etc ... 
N~s. ","lt'.vatenrs connaissent bien les propriétés des sels de potasse 
utt;1ses a fortes doses et qui détruisen_t, non seulement quantité 
de larves et d'insectes hypogés mais encore nombre d'arthropodes 
et d; _vers. Le professeur SCHREIBER de Gembloux rapportait ses 
e~penenœs an ~ours desquelles un poids de IOOO kg de sulfate 
d ammoniaque repandu par hectare avait fait disparaître le néma­
tode de _la betterave (Heterodera Schachti). PersonnelJement, je 
me souviens dn temps où pour _combattre les anguillules dans les 
cultures, on utilisait les sel_s potassiques à doses massives. · 

La question n'est pins à débattre: les engrais chimiques tout 
en débarassant les cultures de nombreux parasites ont ro'odifié 
profondément la_ faune du sol et particulièrement' appanvr_i la 
fa~e entomologique_ h".'p~ée et même épigée. Quelques exemples 
pns entre tous: la dimmnt1011 de plus en plus marquée du nombre 
des élatérides à larves terricoles, tels les genres Agriotes, Athous, 
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Do!ycpigus ... évidemment, pour le pins grand bien des_ récoltes 

d 
' ' les , Il en est de même de certains mélolonthides : les 

e cerea .... . 
Rhizotrogus et PhyUopertha, le carabide à larv~ terr!cole la'brus 

"bb et d'une façon générale de tons les insectes dont une 
g, us, 1 . , 11 t 
période larvaire active se développe dans la terre en tivee. es 

P
endant à noter que les vulgaires hannetons (Mè!o!antha vu!ga-

ce d" t ris FAB. et M. Hippacastani FAB.) ne sout pas irectem_en. mena-
's par les engrais minéraux puisque leurs larves se developpent ce . ., 

dans les lieux incultes plutôt que dans les cultures soignees . 

2
• Modifications apportées à l'état de nos essences ligneuses. 

Au début de ce siècle, on voyait se dresser, jusqu'aux env~r?ns 
· médiats de Bruxelles de grands arbres protecteurs et familiers 
1m - , d · 
que l'on aimait à l'égal des plus beaux monn)Ilent: e pie~re: 
vieux chênes géants, gros saules aux troncs crevasses, peupliers 
brnissants et mal élagués ... Il y en avait partout: le long des 
chemins creux brabançons, en lisière des jardins, e!"- bord~;e _des 
routes de Flandres, de Campine, d'Ardenne ... Parfois, ce u etaient 
que têtards mutilés, tourmentés et fantasques ... Des gronpem:nts 
naturels d'aulnes peuplaient les fonds marécageux et Y mena­
geaient des milieux extrêmement favorables an développement 
des espèces entomologiques ombrophiles et des re'."ges excellents 
püUr les vertébrés supérieurs : oiseaux ,et _ma:mmtferes. ,. 

Je me souviens ... J'étais enfant. .. <?-';ta1ent de gros chen;s, sans 
doute multicentenaires, bosselés, rides, souvent amputes, leur 
vieux cœur s'en allant en vermoulure, et_ 1nalgré tout râblés et 
solides .. Ils jalonnaient les chemins empierrés de ces gros cailloux 
gréseux et blancs que nous appelions les « têtes de morts ». Au 
voisinage de Boendael, de vVatermael, de Boitsfort, il_s 1:ecélai:nt 
d'admirables trésors entomologiques. Nous les conna1ss10ns bien 
ces sites, riches en coléoptères, où nous nous ren~ions en grouix:, 
vers la mi-juillet, à la tombée du jour, pour y faire ample _provi­
sion de lucanes. Plus tard, au plein de l'été, nous Y trouv10ns Je 
Cerambyx cerdo ScoP. et les grosses saperd~s (Sape:da carçha­
rias LINN.) venues des hauts peupliers. Parf01s les Pnanus can~-
rius LINN. s'y laissaient surprendre à même le sol. Les L~mia 
textor LINN. se capturaient sons les saules. Et jusqu'au rutilant 
A romia nwschata LINN. an doux parfum de rose qne l'on déco~­
vrait sur Je tronc des saules étêtés. C'était le bon temps ... mais 
hélas!... où sont les neiges d'antan? ... Sanies et chênes ont dispa-
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ru, remplacés... (parfois... pas tou ·our ' ', , 
sences feuillues souvent d'' t od _J s .... ) par d elegantes es-

b 
in r uchon étrangèr 1 

res pyramides des thu b', e ou par es som-vas, a tes ou autres r" · E 
temps ont disparu tous ies be . . esmeux... n même . aux insectes lignicole t 
qui se multipliaient à 1 • . d . s e saprophytes P a1sir ans ces boIS née , d 
champignons. Il n',· 1 d' . . roses ou ans les -' a pas p us une v1ngta1ne d' ,, 
que mon village de Boitsfort "t 't annees, alors 
lisé et ... banalisé i"'avai's e't' ne a~ dpas encore totalement ... civi-

' esurpns ugr d b 
res parfois très rares voletant ' t t 1 an nom re de coléoptè-

t 
· , a ou es es heures du · ·1 

aient .,e grosses grume d f .11 JOUr: i s sor-s e en1 us abandon " ' · 
mon jardin. fen ai disséqu' d' nes a proximité de 

h
. e une entre elles et l' . t , 

va ie par des milliers d Ji 1 . ai rouvee en-e . a gus hem,pterus LINN 
Cet appauvrissement de la faune entom 1 . ·. 

modifications, perturbations et lim't . o ogique im~utable au."< 
ne se borne pas .aux environs de ~:::ns de n?tre decor végétal 
tont entier qu'il sévit. elles, C est dans le pays 

Les pienx de bois qui soutenaient les l' 
grosses souches abandonnées 1 . c otures, les barrières, les 

... , . , es vieux arbres creu ~ t d 
gites a msectes aui·ourd'hu· d" x ... au ant e 

1 isparus Le ciment ' 
trouvé d'amateurs dans lem d d .' n a pas encore on e es insectes ! ... 

3· Méthodes culturales. 

J
, . , 
ai evoqué tont ' l'h l' . de la monoculture aen eu:e 1 extens1011, datant du siècle dernier, 

agncu ture et de ] 1 . 
en foresterie L'nne et l' t f a monocu ture équ1enne 

· au re ont aussé ]" Tb d 
biologiques Si d' .

1 
eqm 1 re es harmonies 

. une part 1 s'en est .. d . . 
anormales soudaines et 'f t su1v1 es m.ulttphcations 

' ne as es pour les é 't d 
espèces phytophages elles ont entr • , d' v ge aux e quelqnes 
d'un nombre considêrabl d' ' ame autre part l'éloignement 
nistique normal et natn eel Jespeces ':ppartenant au complexe fan-
... r . e ne crms pas de F • • • 

herement sur ce sui'et Qu''] uf . v:mr insister parhcu-
. i me s fise de 1 exemples t i . vous rappe er quelques 

miques der: !:~c-·h eendetelrrebs tctnltiv_ées, les mnltiplications épidé-
a e erave Napo l 1· 

zone limonense . dn d h L . ,nyza atera .is dans la 

champs de pom:Ues deo:~!e ~r:n f:~~:n:::::n!e~y":!nett·a dans nos 
sur pins sylvestres . en C . - n na m,onacha 
céas; de Orgya pudibond:m::::, 1!:sh::~t?rédinides s~r ~os Epi­
pourrais évidemment ponr ·- e taies et les chena1es ... Je 
• , · suivre cette énu é t' 1 • 

cote de cela, quelle pauvreté dans 1 m ra ion.... Mais . à e nombre des espèces penplànt 
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ces champs uniformes et ces futaies qui ne le sont pas moins !. .. 
Au début de c_e siècle, une réaction s'est déjà manifestée contre 

ce déséquilibre dans le domaine sylvicole. 
Il s'est trouvé dès lors deux forestiers éminents pour pré.coniser 

un jndicienx retour vers des aménagements forestiers inspirés des 
associations végétales naturelles. Je suis heureux de les citer ici: 
ce sont M. TURNER, actnellement directeur général honoraire des 
Eaux et Forêts, et M. Arthur PoSK1", profe;seur honoraire à 
l'Institut agronomique de l'Etat à Gembloux. Tous deux, agis­
sant en véritables précurseurs des méthodes d'aménagements mo­
dernisés, se sont élevés contre la pratique des monocultures équien­
nes outrancières pour prôner la forêt dite jardinée composée d'un 
mélange d'essences, d1espèces et d'âges différents. 1L TuRNER a 
ainsi constitué en forêt jardinée le Grand-Bois situé à l'est de 
Vielsalm ... un modèle du genre où les différentes essences feuil­
lues et résineuses réunies par petits groupes homogènes s'assem­
blent harmonieusement entre elles, imitant, dans toute la mesure 
du possible, le faciès des associations naturelles. Les résultats 
de cette technique sont remarquables. Disparns les sombres sous­
bois étouffés sous des couverts trop puissants: la forêt vit de la 
tête aux pieds, des cimes à la terre. Plus d'épidémies de nature 
entomologique mais le retour à un sain équilibre des espèces ani­
males, chacune d'elles remplissant son rôle, aucune d'elles ne 

dominant plus les autres de façon excessive. 
Dans le domaine distinct de l'agronomie, il serait malaisé 

pour ne pas dire i)npossible de 's'inspirer de cet exemple pour 
tenter nn retour aux états naturels. J'ai cependant été frappé par 
un remarquable plaidoyer, présenté sous la forme d'nn discours 
académique, du prof. Fernand TILKIN en faveur de l'intercalation, 
dans les assolements classiques, des prairies naturelles ou artifi­
cielles. C'est là une leçon à ne pas négliger dans l'organisation de 
rotations agricoles mieux comprises dans 1e sens biologique ... 

. C'est le moment de parler ici d'une pratique de pins en pins 
en usage, appliquée depuis quelques années en haute Belgique et 
fort discutée actuellement. Il s'agit du boisement en résineux, sur­
tout en épicéas, des vallons herbeux, prairies et parcelles aban­
données anx taillis le long des cours d'ean d'Ardenne. Les réper­
cussions désastreuses de ces plantations utilitaires ne se sont pas 
fait attendre; elles sont en ce moment- même à l'étude au sein du 
Conseil snpérienr des Forêts. Voici en quelques mots les données 
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du problème : ces humbles t . 
11

, e gracieux pâtura bl • 
va ees' paradis fleuri d . ges ott1s dans les , s es insectes de jui 
nes; mené dans des At . n, se sont vus abandon-

pa ures temporaires ou 
grand rendement le bét ï [ · • permanentes de plus 

, 
1
- ' ai es a délaissés · tel J 

neg 1geables aux yeux de , 
5 

que s, devenus 
progressivement de n . s, ~amé pagnards, on les voit se couvrir 

. oirs epic as ; les méfa 't d 
se manifestent bientôt. 1 1 , . 1 _s u nouveau venu 

, , ' e so est depouillé d ' 
vegetal, les terres se ste' ·1· 1 e son revetement r1 1sent es eau _ , . 
ton, flore et faune aquatique (' th x s emp01sonnent; planc­
ticulièrement les salmonid ) sd_ ar ropodes, vers et poissons, par-
d • · es ispara1ssent int · , 

~11ts de décomposition de l'humus de , '. oxiques par les pro-
dit de ces rives herbeuse . s resrn.eux. AJoutons au cré­
extrêmement favorables / ou _garnies de taillis qu'elles étaient 

f 
't . u mamhen de la gr nd f 

ore s ardennaises . elles tt' . a e aune de nos d fr . a iraient les 'er id' 'd 
e akheur cependant qu 1 é -. c _v es av1 es d'eau et 

en bordure les rébutent De e; pais massifs de résineux établis 
traitent de sentimental~ mae· pus_ une .... considération, que d'aucuns 

· ts qui revet une i rta , 
nos yeux de bons patriotes f.· d 1 mpo nce enorme à iers e eur petit pa · 
aux autres pour proscrir 1 . ys, vient s'ajouter 

t
' e ces P antahons · t 
erent profondément l'as t . moppor unes : elles al-

d t l 
pec pittoresque de b ll A 

on es frais vallon 't · nos e es rdennes 
s e aient un des plus grands charmes. 

4- Autres suppressions d'espaces verts. 

Nou.5 assistons depuis un d . . ' 
t
, emi-s1ecle à de • 
ees sur des milieux b'oc' 1· s amputations répé-1 eno iques dont la . 

pour beaucoup soit comm 1 . survivance apparaît 
D ' e un uxe soit comm . ' 

es routes, des autostrades t '., e une incurie. 
les plaines de sport t d . son traces; les terrains d'aviation 

e e Jeux se lt' r . ' 
en plus nombreuses crachent d fmu, tp ient; des usines de plus 
produits nocifs souillent t es umees mortelles, expulsent des 

· • no re atmosphè au grand dommage de . . re, notre sol et nos eaux 
., . · s organismes vivants L •· ., . . , 

aneanti la Campine r mb . . es cites minieres ont 
. i ourgeo1se creusée d l . 

nes qui abaissent la napp h ., . e ga eries souterrai-
e p reatique et dont l' .: 

appauvrit la végétation t é acc,on asséchante . , e. cons quem,nent 1 f 
paces considérables C'est e 1 d' a aune, sur des es-

d 
, . ncore e eveloppe d . 

es agg[omerations hum . d . ment es camères 

d 
· ames es teiritoi éq · • • ' 

es besoins militaires . d 't 11 res r msitionnés ""-"~ 

l
' .. · , e e e sorte · J:'....--

aspect actuel de notre pay à 1 .. d que S! nous comparons 
d" . s cem enotre. 

ire il y a ... mettons près d'un d : "è Jeunesse - .c'est-à-

t 
, em1-si cle I d 

cons ernes par le spectacle d 't d .... - nous emeurons e.s e en ues dé , saxees sans cesse gran _ 
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dissantes, biologiquement bouleve.rsées par l'irrévocable avance­

ment de la civilisation en march.e. 

5. Suppression des jachères et des terrains en friches. 

La jachère est une terre temporairement au repos ... La nature y 
reprend ses droits. Ce système prünitif est donc favorable au déve­
loppement de la faune entomologique. Pratiquement, elle n'existe 
plus; les engrais chimiques suppléent aux besoins de repos des 

parcelles agricoles. 
Les terrains en friches sont, à mes yeµx, mieux encore: ce 

sont de véritables réservoirs d 1énergie biologiques, les grands 
pourvoyeurs de colonies végétales et de Jeurs commensaux. 

Malgré la pénurie de maiu-d'œuvre agricole, les progrès de 
}a mécanisation sont tels que celle-ci se substitue à la carence de 
bras. Aussi, voit-on de moins en moins' de terres en friches, ces 
biotopes, comme nous venons de le dire, si propices au maintien 
de la faui,e entomologique~ Défoncées, nettoyées, labourées par 
des engins puissants, elles se transforment en champs de cultures. 
Partout la traction auill1ale, le labeur de l'homme sont re1nplacés 
par le moteur. Un exemple frappant de cette œuvre de conquête 
de l'agriculture sur la friche est celui du beau village de Torgny, 
je dirai même celui de toute )a Gaume. Il y a quelques années 
encore les pelouses marneuses, chaudes et abondamment fleuries, 
les taillis composés d'essences feuillues variés et florifères, les 
parcelles si nombreuses demeurées en jachères où une multitude 
de plantes herbacées, souvent rares, attiraient du Jura et de plus 
loin encore quantité. d'insectes qui arrêtaient leurs essaim.ages sur 
ces côtes favorisées, constituaient d'admirables réserves, de riches­
ses faunistiques non égalables. Actuellement, la surface de ces lieux 
incultes se resserre. Reconnaissons-le: si friches et jachères dis­
paraissent, en même temps i[ semble que s'enrichisse le pays et 
il serait bien )llalsonnant de notre part de nous en plaindre surtout 
quand ou a pu, comme j'ai fait, observer l'accroissement de bien­
être dont jouissent les populations. J'insiste sur le caractère pré­
caire de cet eurichisse111ent. Je vous signale la ch_ose, non point 
avec le rancœur d'un esprit. rétrograde mais seulement comme une 
des causes de l'appauvrissement de la faune entomologique, même 

en pays gaumais. 
Au chapitre des friches et des jachères, il convient d'ajouter la 
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question des · d marais, es étangs et des fa 
provoquée, intéressant directe e t 1 ~es .. ~ur disparition 
terres, prépare pour l' . m n _e pouv01r b10génique de nos 

. . avenir une suite de c t t h 
cntlquer ici une politique ' - - . a as rop es. J'entends 

. a courte vue qui se 1 , n1ssement sans dise . . . • comp ait dans l' assai-
' r1m1nation de surf , 

par drainages et assèchements à l'eH t ;,ce~ supposees perdues, 
vent des peupleme t d , . e Y installer le plus sou-

. n e res1neux ce 
eaux. En réalité, ces es a e . .. ' s. corrupteurs du sol et des 
plexe d'immenses épongp e: qsu~m~rolductlifs ~onstituent tout un com-

t
. . . reg eut e n1vea d 
iq~~s et dispensent à tout le a . . . , u es ~appes phréa­

pohhque de ceuxqui i - p }S bumidite et fertilité. C'est la 

l
'h' . gnorent tout des pr' · b' l 

ist01re des désastres , 'f d mcipes 10 ogiques de 

d
' . eros1 s e nos conti t ' 
autre objectif que l' . nen s et qui n'ont 

augrnentat10n san • d 1 rendement immédiat d 1 ' . s souci u endemain du 
, . e a terre. Je les ide t 'f , . ' 

preco111sent, ceux-là le f. t d bo . n ~ ie a ces ignorants qui 

]
. , on e nne foi 1 défr' h 

ra ises pour obvier à la , . : _es te ements géné-
carence alimentaire d d 

A 
'" u mon e 

pres les fagnes déjà du ' 
réserves d'eau de 1 G rement touchées, ce sont les splendides 

a aume que l'on 
l'assèchement des mar . d V se propose d'anéantir par 

. ais e ance. En ce " 
amis anversois luttent d, s s , , moment meme, nos 
Zegge ... Naguère malgr: ;/er:hm,ent contre la dessiccation du 

1 
. ' s ve ementes pr t t t' d 

og1stes' les précieux . d - o es a JOns es bio-1 marais e Bergh sis , . . 
es, ont été comblés Il ff' A ' a proximité de Bruxel-a· , . su it meme souvent d' ... 
ie ou egoïste d'un simple . 1' . une m1tlativ:e étour-

manière pour compromettre ~~t~u i~r travaillant son bien à sa 
région. y rau 1que généra]e de toute une 

M . ess1eurs' non seulement de t 11 
notre. flore et notre faune et u 'f e e_s manœuvres appauvrissent 

gn
e . . n1 orm1sent l'aspect d 
s, mais :Je leur prévois d , e nos campa-

écqnomique par leur ;ctioes ;nse~u~1~ces. allant jusqu'au désastre 
terrains. Certains en n e ste:1hsat10n progressiVe de nos 

t
. ce moment - Je vous l d' 
IOn - encourrent u , e lS en toute convie-

] . ne en orme respo b ']' , 
ms des équilibres naturels et la , ~~a I it~ en récusant les 

gence. poStente les J1lgera sans indu]-

6. Usage généralisé des Insecticides. 

Nous avons vu qu'un empl ·. A 

t 
- 01, m.eme sage de · · 

es susceptible de chang r d . . .' s engrais mméraux 

1 L
' . e ans une certaine e la 

so • usage immod, é d • . . m sure faune dn 
er es insecticides revêt une import 1 ance p_us 
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grande encore. Les conséquences de leur utilisation s'offrent sous 
différents aspects : le déséquilibre naturel, la disparition d'espèces 
animales particulièrement utiles et la multiplication anormale, et 
paradoxale semble-t-il, d'espèces inattendues nuisibles aux végé-

tau~, aux animaux et à l'homme. 
Le problème est complexe; il est souvent loin d'être considéré 

avec toute 1 'objectivité désirable en raisqn des intérêts individuels 
et opposés qui leur sont subordonnées ... L'amateur de fraisier ne 
se soucie guère des cultures de l'amateur d' œillet ... le marchand 
d'insecticide ne s'inquiète que de placer sa marchandise .. ,. Depuis 
la dernière guerre, il s'est aggravé par le fait de la libre vente 
des composés synthétiques chlorés tels que D.D.T. et hexachlor­
benzène. A présent, l'on en répand à profusion sur de très grandes 
superficies, v:oire sur de~ régions entières, par précipitations 

aéronautiques. 
Xous savons qne certains -insecticides, tels les arsenicaux, em-

poisonnent les insectes broyeurs (chrysomélides) et les chenilles; 
qu'ils peuvent agir par contact (tels les huiles de pétroles) et 
anéantir directement la plupart des arthropodes. N'oublions pas 
cependant - et ceci est important - qu'ils n'exterminent pas 
totts les arthropodes et que les résistants sont susceptibles de pro­
voquer de dangereuses pullulations d'espèces. C'est ainsi que 
l'utilisation généralisée des prodnits nonveanx de synthèse altère 
-profondément l'harmonie des associations zoosociologiques .. Je m'en 
suis rendu compte personnellement au Congo où ces produits sont 
répandus rég:u1ièr~ment sur de mêmes surfaces: plantations, 
régions infestées, aggloµiérations, etc ... J'ai constaté: 1° _ par 
endroit, une rareté souvent excessive des insectes, arthropodes 
divers et même des oiseaux; 2° une pullulation anormale d'orga­
nismes résistants aux insecticides employés bénéfici_ant de la dis­
parition de leurs ennemis naturels. Par exemple: se sont multi­
pliés en masses considérables des acariens et des hémiptères -
on sait que beaucoup d'hémiptères parmi lesquels les fragiles 
pucerons sont très résistants au D.D.T, Au nombre de ces 
organismes en expansion d'aucuns, d'insignifiants qu'ils étaient, 

prennent rang de ravageurs de plantations. 
Les résultats indirects et lointains de l'emploi généralisé des 

insecticides, auxquels il faut ajouter les fongicides et herbicides, 
sont encore très peu connus, Ils préoccupent des biologistes dn 
inonde entier. Je vous en donne pour preuve la question mise à 
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!'Ordre du Jour de la IV" Assemblée énérale d , . 
nat10nale pour la Protection de la N tg , . e 1 Un10n Inter­
bre J954 à Cope h . E a ure reun1e en aoilt-septe):11-

i n sec tic i d e : a:: ·d e r: : : et u / \ se / f f e t s d e s 
r e s, 1 e s e t I e s m a ru m i f è-01 seaux 

1 n s e c t es. 

CONCLUSIONS 

Messieurs, venons-en ~ 1 . 
préalable . f . à aux conc us10ns. Elles seront brèves. Au 

, Je iens vous faire observer f . 
me suis contenté d . . une 01s encore que je 
qu'exceptionnellem:n~ou:u:x~os~ ~bJechv:~e_nt des faits; ce n'est 
commenter. Je 11 

ai pu r7si5ier au désir de les 

A vrai. dire, les problèmes . . 
ment sujets à controver ,4~e Je _viens de soulever sont telle­
- je ne dis mêm . sed qui 1 e,5t 1mposs1 ble de les considérer 

e pas e es resoudre _ d f défi . . 
Notre propre opinion se d' t e açon mhve. 
avec le détachement du ept ar al_ge selon que nous les considérons 

. na ura 1ste libéré de l'a th . 
ou avec le personnalisme d' Sei - d 11 ropocentnsme 

un gneur e la terre r 
Pourtant ce ra · d · · · · ' p1 e examen des causes d l' . 

la faune et particulièrement de la . e app~uvnsse)Jlen_t de 
être stérile. Il doit nous ouvrir !':au~: ento;uolog1que ne doit pas 
complexe d'ordr b. 1 . . sp:1 sur es aspects d'un vaste 

e 10 og1que, qui se resume dans 1 'av d d, 
ment des conditions du rb d, 1 eu u esaxe-
S'en inspirant il faudrai~ re etve oppement des f.ormes vivantes. 

' que outes nos conceptions h ·1 h. 
qnes, scientifiques, économiques s , f' . . ~ ,1 osop l­
équilibres biologiques. e re e1ent aux lois ideales des 

Si notre condition" d 'Hommes du X X' . , 1 . 
les respecter dans leur inté rité d • . . s1_ec e nous mterdit de 
de normes et flous retenir~ Î u m01_ns doivent-elles nous servir 
d·t· . , e pus possible dans le cad d 

1 ions b10cenotiques normales des ·1 · re es con-mi 1eux. 
Je termine sur d •, - . 

vœu: la biologie ;n~oi:r;:~r:t;:~~estion que j'énonce à titre de 
principes tout au . - , apanage de quelques-uns. Ses 

' • moins sous une forme ~ d . 
portés à la connaissance de tous C' r~ma~see, evra1ent être 
loin d'être réservé aux privilé~és ~st pou:quo~ ~on enseigne,ment, 
candidatu1·es · · - es universites: étudiants des 

qualité de co:;: ;~e~::e 
0

:t ::'e ~:;::~::• g~::::: :tr~:tte
1
~du e~ 

gnement moyen 't ense1-, . , pour e re approfondi plµs tard 
etudes supérieures. au cours des 
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Et puisse l'esprit de nos jeunes entomologistes, auxquels je 
pensais en commençant, s'ouvrir plus largement aux sciences 
biologiques avant que de se fixer dans la spécialisation. 

- L'assemblée procède ensuite à l'élection d'un président en 
remplacement de M. R. MAYNÉ, sortant et non rééligible. A l'una­
nimité, M. S.G. KIRIAKOFF est élu. 

- D'autre part, MM. R. BRENY, E. DERENNE, E. JANSSEN$ et 
A. RAIGNIER sont à l'unanimité élus membres du Conseil. 

- MM. J. DE WALSCHE, A. RYCKAI\RT et R. ToLLET sont réé­
lus membres de la Commission de vérifications des comptes, tan­
dis que MM. A. DuFRANE et R. VIEUJANT sont réélus membres de 
la commission de surveillance des collections, 

- Le Secrétaire général fait erusuite savoir que la Société 
royale Zoologique invite la Société royale d'Entomologie à parti­
ciper à son excursion annuelle. L'assemblée générale de la Société 
royale Zoologique n'ayant pas encore eu lieu, les membres de 
notre Société seront ultérieurement tenus au courant du lieu de 
cette excursion, par l'intermédiait'e des B1,lletin et Annales. 

- Pour des raisons pratiques, sur proposition du Secrétaire 
général, l'Assemblée décide que le lexte définitif des communica­
tions devra parvenir au Secrétariat au plus tard )e mercredi qui 
snit l'assemblée )Jlensuelle, sous peine de n'être publiées que 
dans le compte rendu de l'assemblée du mois suivant. 

- M. Em. J ANSSF,NS rend compte de sa mission de délégué de 
la Société d'Entomologie auprès de la Fédération des Sociétés 
scientifiques. Le comité de la Fédération avait suscité une réunion 
des délégués pour examiner la possibilité d'une participation des 
Sociétks scientifiques à !'Exposition de ;r958. Notre délégué sug­
géra que les organismes s'occupant de sciences dites naturelles 
choisisent un site caractéristiqu·e de notre pays pour y réùnir 
un symposium où chaque discipline apporterait ses techniques 
particulières pour exploiter scientifiquement le milieu. On pour­
rait ainsi organiser un travail d'équipe ayant pour théâtre soit 
un coin des Hautes-Fagnes, ou de la Campine, ou du Jurassique, 
ou tel autre site élu de commun d'accord. J)es collègues étrangers 
pourraient éventuellement être invités à cette )Jlanifestation. 

Cette proposition a été retenue par lé Comité de la Fédération, 
qui l'examinera et s'OCcupera de lui donner une forme active. 


	vol92-1956-1 10
	vol92-1956-1 11
	vol92-1956-1 12
	vol92-1956-1 13
	vol92-1956-1 14
	vol92-1956-1 15
	vol92-1956-1 16



